
YITTEL 
S A I S O N DU 25 M A I 
AU 2 0 SEPTEMBRE 

Dans un cadra unique de verdure et de 
fleurs, venei soigner votre Rein ou votre 
Foie et jouir des multiples agréments 
de la Grande Station de l'Arthritisme. 

Les traitements de printemps des arbres fruitiers 
Le retour de* beaux jours marque, 

avec la reprise de la végétation des ar­
bres, celle de l'activité du plus grand 
nombre de leurs ennemis Comme les 
soins donnes l'hiver se montrent insuf­
fisants pour protéger les arbres contre 
ces divers ennemis, il est nécessaire de 
les compléter par 1 application au prin­
temps de solutions fongicides et nisé-
dicides. destinées a combattre les pa­
rasites provenant des exploitations voi­
sines négligées 

Les traitements de printemps sont de 
toute première importance pour tous 
ceux qui ont le désir de s'assurer une 
récolte de fruits de qualité 

Parmi les parasites particulièrement 
dangereux pour les fruits à pépin, on 
peut ester le monilia. la tavelure et le 
carpocapse ou ver des fruits 

Le Monilia amène la pourriture des 
fruits ; le parasite pénètre à l'intérieur 
des fruits à la faveur dune piqure d'in­
secte, d'une morsure de guêpe Toutefois 
le seul contact d'un fruit malade suffit 
s déterminer la pourriture successive 
des autres fruits du bouquet. Les fruits 
momifies, restes sur les arbres, émettent 
des germes susceptibles d infecter les 
fleurs avant leur épanouissement . une 
période humide favorise le développe­
ment du champignon, les fleurs se des­
sèchent et souvent la partie du rameau 
située en-dessus meure également. | 

Les pousses feuillées peuvent aussi 
être attaquées et des chancres se for- : 
ment sur les branches a la base des ra­
meaux tues pur le parasite 

COMMENT COMBATTRE 
LA TAVELURE ET LE CARPOCAPSE. 

EPOQUE DES T R A I T E M E N T S 
La tavelure, maladie commune et fort I 

grave, s'observe particulièrement sur les | 
variétés de pommes et de poires parmi j 
les plus estimées 

Cette affection se propage comme le I 
mildiou de la pomme de terre par voie ! 
de spores qui germent sur les très Jeu-1 
nés feuilles, puis plus tard envahit les I 
rameaux et les fruits. La ou la maladie I 
apparait sur les Jeunes pousses, le dé-1 
veloppcmcnt normal des tissus se trouve! 
entrave, les tissus sous-jacents reagis- ' 
sent et donnent du liège : les pousses : 
se dessèchent et meurent, les poires se i 
déforment et se fendillent. 1 chair de-1 

vient pierreuse. Sur les pommes, quoique 
moins grave, l'affection n'en joue pas 
moins un rôle néfaste en diminuant con­
sidérablement leur valeur marchande. 

Peut-on éviter la tavelure ? 
Les moyens de défense contre cette 

affection sont bien connus : ils consis­
tent dans l'emploi des sels de cuivre sous 
forme de bouillie bordelaise : on ne gué­
rit pas la maladie, on la prévient 

Pour cela, dès le départ de la végé­
tation, alors qu'apparaissent les boutons 
a fleurs, on pulvérise sur toutes les par­
ties des arbres une bouillie bordelaise 
légère bien neutre. Le traitement est 
renouvelé une douzaine de Jours après. 

La bouillie est ainsi préparée : sul­
fate de cuivre. 1 kg. 250 : chaux grasse, 
1 kg : le tout pour 1 hectolitre d'eau. 

L'épandage de la bouillie doit être 
fait avec grand soin à l'aide d'un jet 
brouillard afin de couvrir tous les Jeu­
nes organes d'une mince pellicule, mais 
continue, Ae bouillie. Un troisième trai­
tement est parfois utile vers la mt-Juin, 
si le temps redevient froid et pluvieux et 
que l'on craigne une attaque tardive de 
la maladie 

Pour les fruits de valeur, comme 
Passe-Crassane. Boyené d'hiver. Cal­
ville, les professionnels exécutent ce der­
nier traitement plutôt : puis ils ensa­
chent leurs fruits 

l<e carpocapse ou ver des fruits qu'il 
nous semble inutile de décrire à nou­
veau cause dans les vergers, surtout 
par les printemps et étés chauds, des 
dommages considérables, provoquant la 
chute prématurée des fruits : ceux-ci. 
toujours fortement dépréciés par la pré­
sence de débris et d'excréments bruns à 
l'intérieur des galeries, ne sont pas ven­
dables 

Les papillons du carpocapse apparais­
sent généralement dans les vergers vers 
fin mai et pondent sur les jeunes fruits 
ou les feuilles qui les entourent vers la 
tombée de la nuit dès que la tempéra­
ture dépasse 18' pendant plusieurs 
jours La ponte s'échelonna sur une 
assez longue période, allant parfois lus-
que fin juillet. 

Dès qu il est éclos. le jeune ver perce 
lepiderme du fruit pour pénétrer à l'in­
térieur. Il grossit vite : après 4 semai­
nes de vie larvaire, il quitte le fruit pour 
aller se chrysalider dans le sol ou sous 

les vieilles ecorces En août apparaît la 
2e génération qui est la cause des fruits 
véreux d'automne, si abondants certai­
nes années et qui tombent avant com­
plète maturité. 

Suivant les observations faites par un 
eminent chercheur. M. Balachowski. 
dans les vergers de notre région, les 
fruits sont susceptibles d'être contami­
nés entre le 1er Juin et le 1er septembre 
mais 80 % de ces infections ont lieu 
entre le 15 juin et le 20 juillet. 

Les traitements classiques dirigés con­
tre le ver des pommes et des poires 
consistent en des pulvérisations arseni­
cales à la surface des fruits, de façon à 
empoisonner les Jeunes chenilles au mo­
ment où elles commencent à mordiller 
la culicule du fruit pour pénétrer à son 
intérieur 

Il y a lieu de recouvrir les feuilles et 
les fruits d'une pellicule d'arsenic aussi 
complète que possible. 

Si ce traitement, qui doit être effectué 
à partir des premiers Jours de juin, était 
généralisé, il y aurait fort peu de papil­
lons de 2e génération et partant très 
peu également de fruits véreux d'au­
tomne 

Comme la durée d'action des arseni­
caux est de courte durée, il faut néces­
sairement répéter les traitements. 

Les arséniates utilisés doivent offrir 
toutes les garanties nécessaires, avoir 
une bonne suspension, posséder une te­
neur suffisante en principe actif — 25 
à 30 r.< pour les poudres ; être dépour­
vus de sous-produits nocifs (pyridine, 
etc.). 

Les arséniates déplombiques sont les 
mieux supportés par la végétation, les 
risques de brûlure sont réduits. 

Dans l'état actuel de la législation, les 
traitements sont autorisés pour la plu­
part des variétés de pommes et poires 
tardives, jusqu'à deux mois de la ré­
colte des fruits. 

Dans un but de simplification on peut 
recourir aux traitements mixtes visant 
à la fois la tavelure et le ver des fruits ; 
à cet effet on ajoute 1 kg d'arséniate 
déplombique à un hectolitre de bouillie 
bordelaise : on peut aussi employer les 
bouillies préparées du commerce à base 
de cuivre et d'arsenic 

LABOR. 

A L'ÉCOLE MÉNAGÈRE 
D'ANCHIN-PECOUENCOURT 

LA PASTEURISATION DES LAITS 
& LE DÉCRET DU 26 AVRIL 1939 

La loi du 2 Juillet 1935 tendant à l'or-! 
gamsation du marche du lait avait pie-
vu que certains laits ne pourraient être 
Vendus a la consommation humaine \ 
qu'âpre avoir ete soumis a un traite- ; 
ment de pasteurisation En outre elle 
stipulait qu'un décret pris après avis l 
du Conseil supérieur d'hygiène public | 
de France et du Comité central du lait | 
fixerait les modalités du Contrôle des | 
ateliers de traitement du lait. 

C'est pour l'application de ce texte 
qu'a été pris le décret du 28 Avril 
IBM publie au « Journal Officiel du 
11 Mai dernier. 

Les articles 4 et 5 de la loi du 2 juil­
let 1935 ont précisé las laits qui pour­
tant str* vsndus A l'Etat pour la con­
sommation humaine, nous les avons 
analvses dans le précèdent t Keveil 
Agricole » 

Les autres laits devront être obliga­
toirement pasteurises. Il en resuite que 
le décret du 26 Avril 1939 s'adresse 
avant tout aux laits de « grand ramas­
sage » ou si l'on veut de « grand mé­
lange » 

Jusqu'ici .'a surveillance des laits de 
consommation portait principalement 
sur leurs caractéristiques chimiques 
dans le but de déceler les fraudes éven­
tuelles 'mouillage, écremagei qui he 1-
reusement sont de plus en plus rares 

Le décret du 29 Avril 1939 vise à at­
teindre un autre but présenter au con­
sommateur un produit possédant de 
grandes qualités hygiéniques, il orèvoit 
a cet effet le contrôle de l'état Ojicte-
riologique des laits livrés a la consom­
mation contrôle qui sera surtout, du 
moins dans les débuts, préventif et édu­
catif. 

L'article 2 du décret indique que la 
pasteurisation comporte essentiellement 
un chauffage du lait dans des condi­
tions assurant la destruction de tous 
microbes pathogènes qu'il peut con­
tenir. 

L'article 3 divise les laits pasteuri­
sés en deux catégories 1. lait pasteu­
risé conformément a la loi : 2 lait pas­
teurise certifie 

Dans la pratique industrielle couran­
te il est possible d'obtenir des laits 
pasteurises exempts de germns patho­
gènes ne renfermant pas plus de 100000 
germes microbiens par cent-cube. 

Ces obligations constituent le mini­
mum pour les laits pasteurisés qui doi­
vent être vendus sous la simple déno­
mination « lait ». sans aucune autre 
adjonction 

Le c lait pasteurise certifié » doit 
présenter le maximum de garantie au 
point de vue l'hygiène Jusqu'à sa vente 
au consommateur il doit répondre aux 
exigences suivantes : 

Absence de germes pathogènes ; te­
neur en germes microbiens vivants in­
férieurs à 30000 germes par centimè­
tre cube 

Ce « lait pasteurisé certifié » sera 
vendu obligatoirement dans des bou­
teilles cachetées d'une contenance d'un 
litre au maximum qui pourront porter 
une bande de garantie verte. 

Conformément à la loi le Contrôle des 
ateliers de pasteurisation est confie à la ' 
Répression des fraudes. 

Parre - m o l > castrés. 10-j fr Fco domicile 
iMIfO assur mort. S mois Catal. gratuit 
LIBIL. 1S«. rue Sables. DRAVEIL. S -et-O 
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A LA CAMPAGNE 

Compagnie pour la raison indique plus 
haut. 

Avant que Je tire une conclusion de 
ce dernier paragraphe, je veux citer un 
cas qui s'est produit dans une commune 
du Pas-de-Calais, il y a peu de temps : 
Un propriétaire faisait élaguer des peu­
pliers situes à une dizaine de mètres de 
la ligpe d'énergie électrique, mais dans 
la zone de protection. Un coup de vent 
arriva juste au moment où un dernier 
coup de serpe séparait la branche du 
tronc. La branche, très lourde, vint 
tomber sut les fils électriques qui se 
réunirent : il sensuivit un court-circuit. 
On courut téléphoner à un kilomètre de 
la au chef de district de la compagnie; 
ce dernier, absent, arriva le plus tôt pos­
sible (deux heures après• juste à temps 
pour couper le courant au transforma­
teur qui prenait feu ; neuf cents (900) 
mètres de fil furent à remplacer. Comme 
la compagnie d'électrification n'avait 
pas été prévenue des travaux, les dég&ts 
turent a la charge du propriétaire des 
arbres 

Et voici ma concuision : de la zone 
de protection, il ne faut pas déduire que 
les arbres doivent être abattus dans cette 
zone, ni que les dégâts seraient & la 
charge du propriétaire en cas de force 
majeure, si. par exemple, un Jour de 
tempête, une cime d'arbre placé dans 
cette zone venait rompre les lignes 
électriques <a condition toutefois que 
1 arbre soit saint. La distance de plan­
tation de la voie publique reste sans 
changement. — Lachsrstz, secrétaire de 
Mairie, à Berles-Monchel tP,-de-C). 

AU SUJET DE LA ZONE 
DE PROTECTION DES LIGNES 

D É N E R G I E ELECTRIQUE 
Dans un dernier article relatif a laba-

tage et l'élagage des arbres, j'ai parlé 
assez rapidement de la zone de protec­
tion des lignes d'énergie électrique. 

Comme plusieurs lecteurs m'ont de­
mandé de.s détails cmplémentaires à ce 
sujet. Je m'exécute volontiers en leur 
donnant les renseignements ci-apres 

La zone de protection des lignes d'é­
nergie électrique est de trois mètres 
pour les bâtiments, et. pour les arbres, 
elle est égale à la hauteur de ces arbres 
augmentée de trois mètres. 

Ainsi donc, tout mur situé â moins de 
trois mètres des lignes d'énergie élec­
trique se trouve dans la zone de pre-
tection. Aussi, tout propriétaire devant 
exécuter ou faire exécuter des travaux 
dans cette zone, doit-il en prévenir la 
Mairie et la Compagnie d'électrification 
en indiquant les jours et heures des tra­
vaux, de façon que. en cas d'accident 
(avaries aux lignes, ou électrocution 
d'ouvriers, ete > il n en soit pas déclaré 
responsable. En ce qui concerne les ar­
bres, la zone de protection étant égale 
à la hauteur des arbres augmentée de 
trots mètres, tout propriétaire élagant 
ou abattant des arbres dans cette zone 
devra en prévenir aussi la Mairie et la 

LE CONCOURS SPÉCIAL 
DE LA RACE BOVINE BLEUE 

DU NORD 
Le dimanche 18 Juin se tiendra à 

Charleville. quai du Sépulcre, dans l'en­
ceinte du Concours spécial du Cheval 
ardennais. le Concours spécial de la 
race bovine bleue du Nord. 

A cette intéressante manifestation, 
participeront les principaux éleveurs de 
cette race qui, parmi ses qualités pos­
sède celles d'être essentiellement rusti-
que, endurante et résistante, tout en 
étant précoce et féconde, qui tout à la 
lois donne une production laitière re­
marquable et une production beurrlère 
très intéressante et qui. en outre fournit 
un rendement en viande excellent. 

Eleveurs qui devez exposer, adressez 
d'urgence votre feuille d'inscription à la 
Direction des Services agricoles, 1. Ave­
nue Pasteur, à Charleville 

Prix attribués : 
Taureaux n'ayant pas de dents de 

remplacement. 7 prix de 250 â 100 fr. ; 
taureaux 2 ou 4 dents : 5 prix de 125 à 
400 fr ; taureaux plus de 4 dents : 3 
prix de 400 à 200 fr. ; génisses ayant 
plus de 2 dents : 6 prix de 250 à 100 fr : 
femelles 4-6 dents : 5 prix de 300 à 150 
fr ; vaches pleines : 5 prix de 300 à 
100 fr. : vaches à lait : 8 prix de 400 
à 150 fr. 

P R I X D'ENSEMBLE 
ET DE C H A M P I O N N A T 

Le lot adulte devra être compose d'un 
taureau et de deux femelles ayant au 
plus 6 dents de remplacement, apparte­
nant au même propriétaire et ayant tous 
concouru dans leurs sections respectives 

1" Prix : Plaquette artistique. 
2» prix : Médaille d'argent grand mo­

dule. 
Deux Médailles d'argent seront décer­

nées par les jurys réunis, l'une au meil­
leur taureau, 1 autre à la meilleure 
femelle. 

Un animal ayant déjà obtenu un prix 
de championnat ne pourra concourir que 
pour un «rappel de prix de champion 
rat ». 

A PROPOS DES ENGRAIS 
DE POISSON 

Sous ce vocable. M. Lenglen vient de 
lancer une plaquette qui vaut d'être lue 
bien documentée et solidement étayée 
sur des chiffres et des renseignements 
techniques, elle est animée d'un souci 
de la vérité qui. a-t-on dit, n'est pas tou­
jours amiable. 

L'auteur relate l'histoire des engrais 
de poisson dont la fabrication ne doit, 
en principe, reposer que sur la trans­
formation des seuls déchets de poissons 
ou même de poissons entiers. 

Leur teneur parfois élevée en matières 
azotées — de 6 à 11 et 12 % — a valu 
S ces engrais d'être appelés « guanos de 
poisson ». Suivant M. Lenglen, cette dé­
nomination semble avoir favorisé la 
mise en vente de produits, qui n'avaient 
plus des déchets de poisson que l'in 
tention d'en posséder et n'étaient plus 
qu'un mélange confus de produits chi 
miques et organiques les plus divers, 
ayant tout au plus l'odeur des engrais 
de poisson. 

Sur 67 produits, dit l'auteur, vendus 

comme « engrais ». « guanos » ou « com-
ports » de poisson, deux seulement ont 
pu mériter cette appellation et M. Len­
glen d'en tirer celte déduction : « Il 
ne fait aucun doute que les fabricants 
et vendeurs de ces produits complexes 
n'ont adopté ces fausses appellations 
que dans le but de concurrencer les vé-
véritables engrais de poisson, de donner 
aux acheteurs une idée de leur valeur 
et de leur action fertilisante, et d'en 
rendre ainsi l'écoulement plus aisé. 

« Ils savent que bon nombre de pra­
ticiens, s'ils ont des notions générais 
sur l'emploi des matières fertilisantes 
du commerce, ne savent pas discuter de 
la composition de celles-ci. de la forme 
et de la provenance des éléments qui 
les composent et que. conséquemment. 
ils ne sont pas en mesure de discerner 
tous les subterfuges plus ou moins in­
génieux auxquels leur vente peut donner 
lieu ». 

Puis M. Lenglen expose qu'il est pos­
sible de remédier à cet inconvénient si 
l'on a recours à la loi du 4 février 1888. 
modifiée en 1925. concernant les trom­
peries dans la vente des engrais. 

L'article 1er de cette lot interdit, en 
effet, de se servir, pour designer ou 

ualifler les engrais d'un nom. qui. 
après l'usage, est donné à d'autres 

substances fertilisantes. 
En conséquence, il suffit, par vole de 

circulaire, de rappeler une fois pour tou­
tes aux vendeurs d'engrais les prescrip­
tions de la loi et d'en exiger strictemen' 
l'application et de ne pas hésiter à ver­
baliser chaque fois qu'on constatera des 
infractions. 

f à A t h A A J'expédie franco de port 
U I I U I V et demballaee votre fare 
f | | l l | - X d e ions oorcs oreille? tom 
I U I I U U nantes. assures un -non 

contre -a mr.rtalttp -
Laitons 2 mois env 200 Porcs 25 kgs env 300 
Porcs 15 kgs env 210 Pores 30 kgs env 320 
Porcs 20 kgs env 240 Porcs 35 kgs env. 380 

EVAUS Ucoquille (D0RD0GNE) 

AU SYNDICAT D'ÉLEVAGE 
DU CHEVAL DE TRAIT 

EN VUE DES CONCOURS 
DE CAMBRAI, PARIS ET BAVAY 
Le Syndicat d'Elevage du Cheval de 

trait (Section de Bavay). nous prie d'in­
sérer la note suivante à l'adresse de ses 
membres : 

« Nous avons l'honneur de vous taire 
savon que la Commission chargée d'ins­
crire vos sujets au Stud-Book. fonction­
nera sur la Place Publique de votre 
Commune, le Jeudi 8 Juin, vers heu-

La saison betteravière bat son plein 

Sous lés arbres qui entourent l'Ecole Ménagère agricole et auprès du vivier, les 
jeunes filles, élèves de l'école, s'assemblent pendant leurs instants de loisirs et 
devisent entre elles. (Ph. Cockell-Douai) 

res. Notre journée étant très chargée, 
nous vous demandons d'être à l'heure, 
et d'avance nous nous excusons si Vous 
devez nous attendre quelques instants 

« A cet effet, nous vous signalons que 
pour pouvoir prendre part aux « Con­
cours Départemental. Spécial » de Cam­
brai, de Paris et celui de Bavay qui 
aura lieu le 30 juillet, et qui. cette année, 
sera doté de nombreux prix en espèces 
I! est obligatoire que vos juments et 
étalons soient inscrits au Stud-Book de 
la Race. 

« En insistant sur la nécessité de faire 
inscrire vos juments et pouliches au 
Stud-Book. ce qui vous donne le droit, 
une fois pour toutes, de participer à tous 
lep concours et permet d'avoir des élèves 
possédant des papiers d'origine nous 
vous informons quai « Concours de 
Eavay» il y aura cetie année 2 sections 
de Poulains laitrons d section maies, 
1 section femellesi avec 700 fr. de prix 
— Signe ! Le Président : A. Auquier » 

NOTA - Pour tous renseignements, 
s'adresser à : M Lebrun. Hôtel du Fai­
san, à Bavay 

L'horaire de la tournée est le suivant : 
St-Waast : 8 h ; Bettrechies : 9 h ; 

Belligmes : 9 h. 30 : Houvain : 10 h. ; 
Hon-Hergies : 11 h. ; Le Louvion-Bavai : 
13 h. 30 : Taisnière : 14 h. : La Longue-
ville : 16 h. ; Feignies : 17 h. 

LE GRAND CONCOURS ANNUEL 
DU STUD-BOOK DU CHEVAL 

DE TRAIT DU NORD 

Conseils aux Aviculteurs 

Le grand concours annuel du Stud-
Book du Cheval de Trait du Nord 
aura lieu les 16. 17 et 18 Juin à Cambrai. 
Plus de 50.000 frs de prix en espèces et 
de très nombreuses Médailles de valeur 
récompenseront les lauréats. 

Les éleveurs sont invités à faire Ins­
crire sans retard leurs reproducteurs 
et devront adresser leurs demandes 
avant le 10 Juin au soir i dernier délai i 
ail secrétariat du Stud-Book. M. Stoes-
ser. 14. Avenue de la Roseraie à LILLE 
uéléph. Lille 133.191. Passé le délai in­
diqué, aucune demande ne pourra être 
prise en considération. 

SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS 
DU NORD 

L'assemblée générale de la Société des 
Agriculteurs du Nord se tiendra à l'Exè 
position du Progrès Social (Salle des 
Fêtes), ce jour 7 Juin, à 11 heures. 

Ordre du Jour : 1. Le Progrès scienti­
fique et technique dans l'Agriculture 
moderne par M. Brethenoux. professeur 
d'Agriculture : 2. Actualités agricoles 
«Carbonite d'État et Bois de Papeterie) 
par M Merchier, secrétaire général de 
la S.AN. 

Avis important. — Une permanence 
de la Société fonctionnera entre 10 h et 
midi à un guichet de la Porte d'Honneur 
de l'Exposition (prolongement du Bou­
levard Louis XIV i. Sur présentation de 
leur carte de membre, pour l'année 1939. 
les sociétaires pourront retirer à ce gui­
chet une carte spéciale permettant l'en­
trée de l'Exposition. Le repas aura lieu 
dans la Salle des Fêtes de l'Exposition 
(prix habituel) 

L'Elevage intensif du dindon 
A cette époque de l'année, l'élevage 

du dindon bat son plein et nous croyons 
que notre chronique de ce jour intéres­
sera ceux de nos lecteurs qui cherchent 
a produire la dinde de Noël pour leur 
besoin personnel ou pour la vente. 

Le « National Poultry Journal » pu­
blie les résultats d'une expérience in­
téressante organisée par le Comité de 
Lancashiie. Cette expérience avait pour 
but de démontrer la possibilité de pro­
duire en Angleterre d'une façon inten­
sive, la dinde de Noël dont ce pays est 
grand importateur chaque année en vue 
des fêtes du Réveillon 

I N C U B A T I O N 
Cent œufs de dindes ont été mis dans 

un incubateur à air chaud, d'une capa­
cité de 150 œufs de poules La tempé­
rature au cours de l'incubation, a été 
portée progressivement de .39" 1 pen­
dant les premiers jours à 39° 7 pen­
dant la dernière semaine. 

Soixante œufs ont été reconnus fé­
condes et. sur cette quantité. 54 din­
donneaux sont nés le 24 Mai 1934. 

ELEVAGE 
Les dindonneaux furent logés dans 

une poussinière ordinaire, bien éclai­
rée, divisée- en six compartiments de 
2 m 70 sur 1 m. 80. Ils furent placés 
d'abord dans un de ces compartiments 
ou se trouvait une éleveuse chauffée 
par une lampe à pétrole.. La tempéra­
ture de cette éleveuse fut gratuellement 
abaissée pendant le premier mois. Au 
fur et a mesure que les oiseaux aug­
mentaient de taille ils étaient repartis 
dans les autres compartiments et ils 
en occupaient la totalité a l'âge de six 
semaines 

Les fenêtres de la poussinière res­
taient ouvertes presque continuellement 
jour et nuit. Pendant cette période de 
seize semaines, aucun sujet ne mourut; 
on en sacrifia toutefois deux qui 
étaient chetifs. 

A ce moment les animaux pesaient 
en moyenne 4 kilogrammes. 

On considéra qu'il était nécessaire, à 
cause du peu d'espace dont ils dispo­
saient d'en former deux groupes. L'un 
consistant en 8 mâles et 20 femelles, 
fut laisse dans la poussinière pour con­
tinuer a être soumis à l'élevage inten­
sif ; l'autre comprenant 25 mâles, fut 
mis en liberté dans l'exploitation. 

Le premier lot. réparti dans les six 
compartiments de la poussinière. y est 
resté jusqu'au moment de sa vente, 
pour les fêtes de Noël. L'espace dont a 
disposé chaque sujet a donc été d'un 
mètre carre environ. 

A L I M E N T A T I O N 

Sauf pendant les deux premiers Jours 
où on donna une pâtée humide, dans 
le but de faciliter la consommation, les 
dindonneaux n'ont reçu pendant les 
seize premières semaines qu'une nour­
riture sèche. 

Ce mélange était composé comme 
suit : 

De une à huit semaines 
Farine de mais . . . . 49 parties 
Son de blé 14 » 
Remoulage 14 » 
Farine de soja. . . . 7 » 
Faune de poisson.. 7 » 

LIVRAISON DES PRIMEURS 

Le ravitaillement en primeurs de la région du littoral, commence à se faire sentir à Dunkerque où l'on mange des 
pommes de terre nouvelles de Petite et Orande-Synthe. 

Notre photo montre un groupe maraîcher composé du père, de la mère et de toute la famille, se livrant à l'arra­
chage des pommes de terre hâtives dites « SterZtnocn » dans un champ en bordure de la grande route Nationale 
N° 40 à PetUeSynthe. 

La chair des pommes de terre du pays se reconnaît facilement, et elle est préférée à celle Bretonne et surtout à 
celle du Maroc, et nos btaves ménagères tiennent essentiellement à faire leurs achats des premières. Les prix pra­
tiqués chez les producteurs sont de 200 francs les 100 kgs pour les plants choisis grosseur d'un œuf de poule et de 
100 francs les 100 kgs pour le* petits, grosseur d'::n œuf de pigeon. (Ph. O. Lecerf) 

La saison betteravière est ouverte et bal son plein, on procède au e dema-
riage » des betteraves et à u.i premier « sarclage » . entre temps /• cultivateur 
donne à cette plante sucriére quelques façons culturcles indispensables, sarclage 
à la machine entre les ro 'e.. et « roulag' », Ce qui ne peut qve taire activer 
la pousse, après avoir repanitu la dose nécessaire, si l'on veut obtenir un bon 
et fructueux rendement 

La récolte de betteraves promet mais la sécheresse commence a se taire 
sentir : il faudrait un peu d'eau, qui serait la bienvenue, pour la culture et 
les jardins Tous ces travaux culturaux occupent passablement de monde et 
avec « lechardonage et l'arrachage des senee.i » tous les chômeurs ont trouvé 
a s'occuper et a gagner un peu d'argent qui leur donnera un peu de bien-étrr ' 

de lait Poudre 
écrémé 7 » 

Huile de foie de 
Sel 1 » 

morue 1 2 litre 
Ration de grains 

Blé 2 pari ies 
Mais concasse . . . . 1 » 

De huit a trente semaines 
Farine de mais . . . . 45 parties 
Son de ble 21 » 
Remoulage 21 » 
Farine de poisson.. 7 » 
Sel 12 » 
Craie broyée 2 parties 1,2 
Poudre dos 2 » 
Huilé de foie de 

morue 1/2 litre 
Ration de grains 

Blé 2 parties 
A partir de la seizième semaine, le 

mélange a été distribué humide deux 
fois par Jour, et un repas de grains a 
été donne à la fin de l'après-midi 

Des feuilles de choux et des pissenlits 
hachés fuient distribués chaque Jour de­
puis le début La poudre de lait écré­
me n'a été introduite dans le mélange 
que de la deuxième à la huitième se­
maine, date A laquelle le lait écréme li­
quide donne comme boisson a permis 
de supprimer la farine de soja et la 
poudre de lait écrémé 
PROGRESSION DE LA CROISSANCE 

Le poids vif des dindonneaux pro-1 
gressa comme suit, pendant les seize 
premières semaines ou ils furent tous 
soumis au même régime : 

A 1 eclosion 0 k. 059 
A 4 semaines 0 k. 469 
A 8 » 1 k «43 

3 k. 061 

'Défatiguez' 
vos PIEDS I 
Maux di pieds soulagés 
•a 10 minute! dans es bain 
de pieds médicamenteux 

A 16 4 k. 140 
Le développement du lot de 8 mâles 

et 20 femelles, maintenu dans la poussi­
nière a ete le suivant : 

A 20 semaines S k. 690 
A 24 » 6 k. 685 
A 28 » 8 k. 148 
A 30 » 8 k. 007 

Les augmentations Je poids du lot de 
24 mâles mis en liberté à la seizième 
semaine ont été nettement supérieurs. 
Voici les poids atteints : 

A 20 semaines 7 k. 688 
A 24 » 9 k. 123 
A 28 » 10 k. 680 
A 30 » 11 k. 193 

Cette différence dans les résultats 
s'explique facilement : le lot conserve 
en poussinière était composé en grande 
partie de femelles qui sont toujours plus 
légères que les mâles : de plus, il est 
évident que le manque d'exercice n'a 
pas été favorable a la conservation de 
l'appétit 

On peut, malgré tout, déduire de cette 
expérience, que l'élevage du dindon dans 
un milieu confine peut donner une crois­
sance assez rapide et une mortalité 
presque nulle. 

Paul DUBUS. 

Pour attester vos 
pieds «près une dure 
journée de travail, pour soulager lin-
llammution et l'enflure, pour amollir cors, 
eeils de perdrix et durillons, versez un* 
poignée de Salinités dans votre bain de 
pieds. L'oxygène naissant qui se dégage 
des Saltrates ftsasil au contact de l'eau 
chaude, pénètre la peau enflammée, la 
décongestionne et rétablit la circulation 
du .sang. Gtaea * l'action vivifiante «4 na­
turelle de l'oxygène, la peau est rafraîchi*. 
et les pieds sont de«.enlles et raffermis* au 
| l M l l peu uitr plaisir dans des chaussures plus petites. Les 
rors les plus tenaces sont tellement amollis 
qu'il* peuvent être facilement ftttaaaWa avec 
les doigts, en entier avec li-ur nirinr. Des ce 
soir, prenez un bain de pu-tls stillraté. Notre 

Kliarmarien vend les Saltrates HodeU. Coût 
isignillant, résultait garantit. 

BJM 

Echos et Informations 
ECHOS ET I N F O R M A T I O N S . » . . . 

LE GIBIER ET LES T R A I T E M E N T S 
ARSENICAUX 

A la dernière séance de la Ligue na­
tionale de Lutte contre les ennemis des 
cultures, rassemblée entendu une com­
munication de M. Chappellier. ex-direc­
teur de la Station de Zoologie de Ver­
sailles, sur les recherches relatives à la 
destruction du gibier par les traitements 
arsenicaux appliques contre le dory­
phore. Suivant cet auteur, le perdreau 
ne court le risque d'être empoisonne par 
des larves de doryphore i Elles-mêmes 
intoxiquées par des ingrédients arseni­
caux! que dans les premières semaines 
de son existence. Le jeune perdreau est 
en effet insectivore, l'adulte ne lest que 
fort peu. 
L'EMPLOI DE LA LAINE DE VERRE 

COMME M O Y E N DE DEFENSE 
CONTRE LE8 INSECTES 

La laine de verre imputrescible et in­
combustible, peut être utilisée sous for­
me de bandes insect if tiges qui servent 
de refuges et arrêtent le long des troncs 
d'arbres l'invasion des insectes ram­
pants, de même qu'elles servent de piè­
ge à nombre de larves et de papillons 
PRIX DE CESSION DES ALCOOLS 
Par arrêtés des 24 et 29 avril, le mi­

nistre des Finances a fixé les prix de 
cession des alcools, d'une part aux in­
dustries admises au bénéfice de cette 
cession et. d'autre part aux importa­
teurs d'essences. 

L EMPLOI DES EXPLOSIFS 
EN A G R I C U L T U R E 

Le J.O. du 13 mal 1939 a publié avec 
le texte d'une circulaire du Ministère 
des Travaux publics «lux préfets, celui 
d'un arrêté du 12 mai 1939 comportant 
des dispositions nouvelles et une régle­
mentation en matière d'emploi des ex­
plosifs en agriculture 
LES FRAUDE* SUR LES FROMACES 

Le J.O. du 14 mai a publié le texte 

LE 32* CONGRES DU SYNDICAT 
NATIONAL DES AGENTS DES 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
Le Syndicat National des Agents des 

Contributions Indirectes, organisation 
groupant 87 H des agents de tous gra­
des de 1 Administration, va tenir à Limo­
ges son 32' Congres annuel. 

Le Congrès sera précède de l'assem­
blée générale de la Caisse de Secours 
Mutuels créée par le Syndicat. 

Puis seront successivement mis en dis­
cussion et dans l'ordre : Le rapport mo­
ral, présente par M. Jean Mons ; Le 
rapport financier, présente par M. Gas­
ton Pujo : Le rapport sur les différentes 
catégories du personne!, présp'i*'- nar 
M Ernest Sarraute ; Le rapport sur 
l'orientation syndicale, présente par et. 
Jacques Pruja 

M. Pierre Boursicot représentera la 
Fédération Générale des Fonctionnaires 
a cet important Congres et M. Léon 
Jouhatix y représentera la Confédéra­
tion Générale du Travail. 

Le secrétaire général de la C. O. T. 
exposera aux congressistes les grands 
problèmes d'actualité, puis il partici­
pera, le 10 juin au soir, à un grand mee-
ting organise avec le concours des Syn­
dicats limousins. 

JOURNÉE NATIONALE 
DU BOUTON D'OR 

e A 1 heure où l'homme sent qu'il n'a 
pas de place dans la société, que per­
sonne ne veut de lui. il sait qu'il trouvera 
toujours à l'Armée du Salut une main 
qui lui tendra un morceau de pain et 
une Bible. Si la main sent un peu l'eau 
de Javel. si la Bible n'est pas très claire, 
qu'importe ? Ce qui compte, c est que la 
faim s'apaise et qu'une voix s'élève pour 
repondre a des questions qu'on n'ose 
même pas poser. Et comme me l'a dit 
un, vieux camelot : Y en a qui bêchent 
1 Armée du Salut, et puis qui sont bien 
contents de la trouver. » 

rf.es Nouvelles Littéraires) 
La Journée Nationale du Bouton d'Or 

qui sera célébrée dans toute la France 
dimanche prochain 11 juin, vous don­
nera l'occasion de soutenir cette Armée 
pacifique qui réunit des dévouements 
d une exceptionnelle qualité. 

îL ?f £' r c u l a l! ' e a u x "«enu du Service 
i f „„! .„ . press., lon, d M fr»"des relative à 
è*£?J ,a t!o n ? e ** ^B'ementation con-
r.rSf.Ili l e s , r o m**«« Cette circulaire 
?^5ÏS.2 î* i e x t « ""«^ents. notamment 
r.àr £ fl d u *° O0100™ 1938 complété 
P»r le règlement du 21 avril 1937 

rf.es

